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COMMERCE ET INSTRUCTION
OU LA MOBILITE ORGANISEE

L'EXEMPLE DU QUEYRAS AU 19E SIECLE

Anne-Marie Granet-Abisset

Zusammenfassung

Handel und Bildung oder die organisierte Mobilität. Das Beispiel des

Queyras im 19. Jahrhundert

Im Queyras, einem durch seine Natur und seine Grenze scheinbar
isolierten Hochtal in den Südalpen, herrschte seit langem ein reges
Fortgehen und Zurückkehren. Wie im nahen Briangonnais kennt die Migration

hier eine mehrhundertjährige Tradition. Gewiss, die Gelehrten und

die Historiker haben das Fortgehen der Verzweiflung oder zumindest

der Notwendigkeit zugeschrieben, was von der individuellen und
kollektiven Erinnerung aufgenommen wurde. Folgt man den
Migrationsbewegungen aber anhand der Familiengeschichten, die sie erzeugt und

aktiviert haben, so zeigt sich eine überaus wirksame Organisation der
Mobilität. Durch die Wertschätzung von Handel und Schulbildung -
erstaunlich für eine als bergbäuerlich und ärmlich präsentierte Gesellschaft

- machen die Familien- und Verwandtschaftsnetze die Lehre zu

einem Kernstück der Erziehung, welche die vorherrschende Pluriaktiviät
zu meistern erlaubt. Durch die Untersuchung dieser essentiellen

Migrationsfaktoren kann man die Wirklichkeit der alpinen Gesellschaften
also in ihrer ganzen Komplexität neu entziffern.
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Carte 1: Le Queyras. D'apres R. Blanchard, Les Alpes occidentales, t. V, p. 89.

«LES QUEYRASSINS ETAIENT TRES NOMBREUX Ä EMIGRER ET

ILS ETAIENT TOUS OU COMMER^ANTS OU INSTITUTEURS»

Parole d'un temoin1 et plus largement adage de la memoire collective
queyrassine, cette formule n'est pas sans interroger 1'historien travaillant
sur les societes alpines, en l'occurrence Celles vivant sur un territoire modeste

de 543 km2 qui nous sert de reference, le Queyras.2 Cet exemple, quoique
tres cerne geographiquement, presente en raison de sa situation un interet

par rapport aux thematiques developpees dans le cadre de ce colloque.
Tout d'abord, ce territoire des Alpes meridionales franqaises est un territoire

de haute altitude. Sans etre inseres dans des massifs alpins de tres
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Carte 2: Les cinq Escartons du Briangonnais.

haute montagne,3 les sept villages formant le Queyras historique4 s'etagent
entre 1200 m et 2040 m, soit une altitude moyenne de 1600 m. Comme tous
les villages de la region, leur implantation les situent dans une proxi-
mite des alpages mais aussi des cols et des passages. Qu'est-ce en effet, pour
des montagnards habitues ä de longues marches ä pied derriere les trou-

peaux, que de gravir 500 m pour gagner le col le plus proche. D'autre part,
ces villages du Queyras se rattachent administrativement, mais aussi eco-

nomiquement et culturellement au Briangonnais. Effectivement durant plus
de quatre siecles5 leurs communautes etaient associees avec Celles de trois
autres espaces piemontais dans une structure autonome, appelee la Repu-
blique des Escartons. Veritable ensemble transnational, l'ensemble des cinq
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territoires partageait une organisation similaire d'autoadministration et

possedait des prerogatives obtenues par le rachat d'un certain nombre de

privileges.6 La frontiere avec le Piemont, officielle en 1713, ne devient veri-
tablement effective qu'un siecle plus tard, avec la fin du Systeme des Escartons,
mais les echanges privileges entre les communautes continuent ä exister de

part et d'autre de la ligne de crete. Espace frontiere enfin, en raison de la

convergence des influences mediterraneennes7 et septentrionales. La longue

appartenance au Dauphine cree des habitudes et des relations, au meme titre

que celles plus classiques vers la Provence et les espaces mediterraneens.

Pour en revenir ä l'interrogation initiale, la formule proposee n'est pas sans

surprendre, puisque sont evoques deux metiers plus classiquement associes

aux communautes du «plat pays». lis sont beaucoup plus rarement attributes

aux societes rurales de montagne plus traditionnellement presentees

par les memoires savantes (historiens et erudits) mais aussi par la memoire

commune, comme des societes du retard, sur les plans politique, econo-

mique, social et culturel. Voilä une proposition en parfaite contradiction avec

l'image de pays isoles, fermes, cloisonnes, habites par des paysans besogneux
et mediocres.

Deformation, reconstruction de la memoire, dira-t-on. Pourtant cette
recurrence, chez la plupart des temoins rencontres et qui ont livre le recit de leur

parcours personnel ou familial, renvoie sans conteste ä une realite. Celle-ci
doit necessairement etre prise en compte malgre un raccourci fictionnel
evident. Certes, il n'entre pas dans mon propos immediat de decortiquer ces

memoires, de deconstruire ces recits de vie pour faire emerger des faits et

des representations, de conduire une analyse de la memoire et de ses

significations.8 Je me contenterais dans ce cadre precis, de reprendre les trois
termes proposes, «commerce», «instruction» et «mobilite organisee», non

pour seulement les detailler mais pour les inserer dans l'optique d'une

approche de la nature des migrations queyrassines. Ajoutons egalement que
la perspective retenue s'inscrit plus largement dans l'idee que les migrations

sont une clef de lecture, si ce n'est de relecture, de l'essence meme de

ces societes alpines qui produisent ces migrations.
La premiere remarque, essentielle pour definir ces migrations alpines, est de

rappeler leur inscription dans la longue duree. Nombreux sont les exemples

qui attestent d'un tel ancrage dans le temps long. Trois exemples significa-
tifs eclairent cette realite, et laissons ä Alain Belmont le soin d'en evoquer
un autre, celui des peigneurs de chanvre de l'espace brianqonnais.9
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Le premier exemple concerne une migration de la tres longue duree, celle
des regents d'ecole, qui depuis le debut du 16e siecle vont s'engager pour la

saison hivernale dans les villages du Comtat venaissin, du Dauphine et de la

Provence. Ainsi, en 1504, Pierre Brutinel de Saint Veran et Jean Vasserot

d'Aiguilles enseignent la jeunesse du Crestet et de Caderousse.10 Migration
de la longue duree puisque tout au long des siecles suivants, et en particu-
lier tout au long du 18e siecle, les migrants s'engagent de plus en plus loin.11

lis sont meme devenus une figure litteraire, evoquee par V. Hugo dans les

Miserables, mais aussi par les enqueteurs et les voyageurs du debut du
19e siecle, qui popularisent ces colporteurs en ecriture, identifies par leurs

plumes au chapeau.
Dans cette tradition de la longue duree, il faut citer les travaux de R. Chanaud

et ceux recemment publies par H. Falque-Vert,12 qui permettent de prendre
la mesure de la frequence des habitudes migratoires des communautes de

part et d'autre de l'actuelle frontiere entre Briangonnais et Piemont, au coeur

du Moyen Äge. C'est grace aux relations commerciales suivies que ces

communautes ont, en particulier, pu degager la somme necessaire au rachat
de leurs privileges et mettre en place le Systeme des Escartons. L'etude plus
circonscrite d'Harriet Rosenberg,13 ä propos d'Abries, a aussi montre
comment, tout au long des 17e et 18e siecles, cette bourgade de 1900 habitants

entretenait des relations suivies, tant pour la transhumance que pour
d'autres echanges commerciaux, de part et d'autre de la frontiere14 et
comment cette activite a contribue ä apporter d'importantes ressources ä une

grande partie de ses habitants.

Bref, il n'est pas exagere de dire que migrer est un des traits constitutifs de

la societe queyrassine et briangonnaise.15 II reste clair que les coupures
chronologiques seculaires n'ont guere de pertinence pour l'etude des

migrations, d'oü mon choix de les considerer sur un 19e siecle elargi.
En second lieu, il faut insister sur la complexite de ces mouvements
migratoires. Coexistent une alternance des departs et des retours des

habitants, longtemps majoritairement les hommes, avec des passages nombreux
et repetes de migrants piemontais qui se contentent de traverser le pays ou

qui y sejournent pour s'engager comme domestiques pendant la courte saison

des travaux des champs. Le balancement des departs saisonniers suivis

des departs definitifs, s'il correspond ä une realite, ne rend compte que d'une

partie du fonctionnement de ces mouvements.
II en va de meme des facteurs habituellement avances, qui retiennent uni-
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quement le depart de la necessite pour echapper ä la misere ou au trop plein
demographique. En effet, si l'on revient aux trois termes de la formule, ceux-
ci sont en parfaite contradiction avec la memoire dominante du depart de la

desesperance ou du decalage.
Si l'on en reste ä l'idee d'une societe queyrassine uniquement composee
d'agriculteurs, petits proprietaries routiniers, partageant la meme mediocrite
voire la meme misere, en tout cas le meme retard,16 la premiere contradiction

reside dans l'importance accordee au commerce. On comprend bien

davantage lorsque l'on situe ces communautes dans leur activite majeure et

essentielle: l'elevage. C'est lui qui fournit les produits (les produits laitiers
mais aussi les laines, les peaux et les betes sur pied pour la viande), les

surplus pour la vente et done le numeraire pour ne pas dire la richesse. C'est
aussi lui qui, comme le montre si bien J.-C. Duclos dans cette meme revue, a

cree et entretient les habitudes et les directions des deplacements.17

La lecture attentive des archives ecrites18 comme la memoire de temoins

montrent, en dernier ressort, quelle place essentielle le commerce occupe
dans la realite des families mais aussi dans la culture collective. Parier du

commerce c'est bien sür evoquer des formes tres variees dans leur realite et
leur evolution, avec une volonte de s'adapter constamment aux conditions

politiques et economiques.
Ces formes variees nous pouvons les decliner selon la taille. Coexistent, en

effet, tout au long de la periode des associations commerciales de taille et

d'envergure tres diverses. C'est bien sür le colportage modeste, toujours
decrit comme individuel, dont la memoire retient surtout les exemples
des marchands de chätaignes, des beurriers ou des instituteurs. En realite,
tous, comme les marchands de peaux ou de mulets,19 sont dejä dans une

logique d'associations,20 meme si les termes de l'association sont inegali-
taires et reposent sur des avances d'argent ou de produits. Le cas est autre

avec les instituteurs qui, comme les salaries agricoles auxquels on les a sou-

vent compares, apportent leurs savoir et savoir-faire, sans mise de fonds

initiale.
Le commerce au sens le plus commun est largement represente par le niveau
de la boutique. Faire l'acquisition d'une boutique, au terme d'un parcours pro-
fessionnel commence comme commis, reste l'objectif avoue de bon nombre
de ces migrants, dans la deuxieme moitie du 19e siecle. Ä cet endroit, le modele

dominant de la boutique specialisee dans la vente des produits laitiers et

produits d'epicerie21 voile toutefois une grande diversite. Selon les periodes
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et les villes, que de cas distincts dans l'envergure et les domaines d'activite,

que ce soit avec le textile, la librairie22 ou d'autres produits.
En effet, il suffit de citer l'exemple des grands magasins, voire des magasins
ä succursales multiples, tels que les organisent les «Americains» partis, durant

un siecle,23 investir les nouveaux marches en Amerique latine. Mais lä

encore, coexistent au sein d'une meme Maison de commerce la structure de

grands magasins et des formes d'un colportage classique, necessaire pour
investir de nouveaux territoires dans ces pays encore peu equipes, ä la fin
des annees 1880.24 De meme, les acteurs dirigeant ces maisons de commerce
associent des formes juridiques qui evoluent avec la legislation (societes

en commandite, S. A. R. L., voire societes anonymes avec capitaux d'origine
familiere) et des pratiques de banques et d'organisation familiales tout ä

fait traditionnelles, couramment employees dans le Queyras par les associations

familiales organisant les migrations. II est cependant clair qu'ä la fin
du siecle, ä ce niveau, les associations ä caractere familial, voire meme cla-

nique, changent de nature, et parfois de partenaires, pour s'adapter struc-
turellement.
La diversite se repere aussi dans le choix des specialities ou plutöt dans

les produits vendus. C'est aussi dans ce domaine que l'on peut le mieux

mesurer leur aptitude ä s'adopter aux circonstances et leur sens des

opportunities. Bien entendu, on valorise avant tout la production locale, depuis la

vente du lait ou du beurre25 jusqu'aux produits laitiers manufactures. En

effet, des la fin du 18e siecle, et bien avant les fruitieres, ont ete fondees
des societes regroupant des fabricants de fromage. Le cure Albert26 evoque
d'ailleurs avec une certaine admiration celle d'Aiguilles, car elle lui semble

exprimer le dynamisme de ses habitants. C'est aussi le commerce lie ä l'ele-

vage, dejä evoque et qui, tres durablement, sous-tend les echanges, dans un

rayon d'action souvent reduit. Un domaine fait exception, celui du
commerce des mulets dont certaines families se font la speciality. Commerce

souvent lucratif que ce negoce de jeunes mulets que l'on va chercher dans

le Poitou27 et que l'on revend dans la region apres une courte periode d'ele-

vage ou meme apres quelques saisons de dur labeur. Certaines families

expliquent ainsi leurs ressources et parfois le debut de la bonne sante eco-

nomique de leur maison. «Si l'on remonte aux origines connues de la famille,
on sait que la maison a ete construite en 1714 par deux freres, Etienne et

Pierre, qui avaient realise un certain pecule dans leur commerce de mulets

en Espagne puis ensuite dans le Languedoc.»28 Ce que la memoire a retenu
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est confirme par d'autres archives. Ainsi des correspondances attestent du

rendement de ce commerce,29 mais aussi de la mise en place de veritables

organisations pour l'assurer vers des destinations encore plus lointaines

comme l'Algerie.
Classiquement attendus des que l'on parle de colportage, tissus, produits de

mercerie ou meme petits objets fabriques et sculptes sur place30 font partie
des ballots. La memoire aime ä retenir l'exemple des «Americains» ayant
eu l'idee d'aller ecouler les rebuts des Grands Magasins parisiens comme
Le Bon Marche ou la Belle Jardiniere. En realite les correspondances et autres

cahiers de compte renseignent sur la nature des cargaisons comme sur le

Systeme des participations dans les affaires menees. II y a bien duplication
du Systeme des grands magasins, mais revocation des avances demandees

aux Grands Magasins parisiens renvoie davantage au Systeme des commis-
sionnaires et autres fournisseurs intermediaires, essentiels dans l'organisation
du commerce international comme, d'ailleurs au niveau de boutiques plus
modestes en France.

Les activites commerciales trouvent parfois un prolongement dans le sec-

teur industriel, mais celui-ci reste largement minoritaire. L'exemple le plus
fameux est celui d'une famille aiguillonne qui, fortune faite au Bresil, s'est

lancee dans l'exploitation de mines de nickel en Nouvelle-Caledonie, sans

le succes escompte. Ce passage au secteur secondaire est souvent une acti-
vite derivee du commerce et aussi celle des generations suivantes. Ainsi, la

famille Toy-Riont, apres la phase commerciale classique des produits lai-
tiers, a etendu son affaire en creant une entreprise d'huileries et savonne-
ries ä Marseille. Pendant quelques annees egalement, certaines families ame-

ricaines ont ajoute ä leurs magasins des usines de fabrication, leur permet-
tant de produire sur place et ä moindre coüt les objets de leur negoce.31

Quel qu'il soit, le commerce explique les directions suivies par les migrants.
Selon les circonstances, elles eloignent parfois tres durablement les membres

d'une meme famille. II y aurait beaucoup ä dire sur ces directions tout ä la

fois preferentielles mais aussi tres complexes, qui ne conduisent pas les

migrants uniquement vers la Provence ou le Dauphine.32 II reste qu'une
tendance generale s'esquisse au cours du 19e siecle, celle d'une relative
specialisation et d'un resserrement du nombre des destinations face ä l'extreme
diversite du siecle precedent. C'est encore plus vrai dans la premiere moitie
du 20e siecle, expliquant la focalisation de la memoire sur Marseille, Toulon,

Lyon et l'Amerique.
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Lorsque l'on choisit une approche genealogique du probleme, en suivant
des lignees familiales, l'etude fine des directions montre toutes les nuances
ä apporter au schema classique, saisonnier-definitif. Loin de correspondre ä

une periode chronologique et de decrire une realite historique bien datee,
le Systeme migratoire s'avere aussi complexe dans les rythmes. Au sein de

chaque lignee familiale et ä chaque generation, coexistent des migrations
saisonnieres, d'autres temporaires de plus longue duree, avec les departs defi-
nitifs des cadets33 pour laisser vivre et survivre la cellule economique que
symbolise la maison familiale.34

Mais l'essentiel est encore ailleurs. Comme l'a si magistralement montre
Laurence Fontaine, c'est la modelisation de ce Systeme migratoire qui est ä

retenir. Dans le Queyras aussi et encore au 19e siecle, les migrations
fonctionnent sous l'egide de reseaux familiaux pour ne pas dire claniques, ä

la fois precis et complexes.
La memoire familiale et collective a souvent retenu les exemples quasi

mythiques de reussite, renforces par les recits des correspondances ou les

resultats affiches, veritables incitations au depart. Encore faut-il avoir la

possibility comme l'envie de partir.
Certes, le migrant peut etre, dans son deplacement, un homme seul, meme
si cela ne semble pas etre la tendance majoritaire. II est surtout insere dans

un reseau qui, du village ä la ville, organise le Systeme dans lequel il s'insere.

L'homme solitaire est, en regle generale, voue ä l'echec. II se contente de

pourvoir le flot de ces migrants decrits comme ceux de la misere et de l'exode.
Ce ne sera pas le cas de celui qui entre dans le Systeme le plus durable, evo-

que precedemment.
Celui-ci sait oü aller, d'oü les directions preferentielles. II dispose d'adresses

meme s'il s'agit d'un simple garni oü l'on se regroupe, faisant attribuer aux
Gavots35 le synonyme de migrants besogneux. II sait aussi qu'il peut disposer

de capitaux, ä charge pour lui de les faire fructifier ou de rembourser

grace ä sa terre ou celle de son patrimoine familial. S'il fait ses preuves, il
peut demeurer dans le reseau et en tirer parti. C'est aussi grace ä ce reseau

qu'il peut beneficier d'une formation pratique, franchissant les differents
Stades de l'apprentissage ou restant simple commis. Le tandem oncle-neveu,
si souvent decrit par la memoire, et corrobore par les archives directes ou

indirectes,36 fonctionne avec efficacite, bien au-delä de la periode retenue.

Ainsi, on est face ä un Systeme migratoire gere par les families aux assises

economiques et sociales les plus affirmees. Celles-ci organisent la migration
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en procurant des possibilities ä leurs descendants mais aussi aux membres de

leur parente ou ä ceux de la proximite amicale ou villageoise tout en

fournissant les modeles incitateurs. Neanmoins,pour etre efficient, ce Systeme

s'appuie sur l'existence d'une formation initiale de base, acquise au village.
C'est la fameuse instruction generalisee des populations brianqonnaises et

queyrassines, bien avant la mise en place de l'ecole obligatoire.
L'interet marque pour l'instruction dans ces hautes vallees est un phenomene

trop connu pour y insister longuement. Grace aux resultats des enquetes
lancees sous l'egide du recteur Maggiolo,37 on connait l'alphabetisation
precoce de ces hautes vallees des le 17e siecle. Si l'on sait toutes les nuances
ä apporter ä ces enquetes, il reste que les hautes vallees du departement
des Hautes Alpes sont un reel isolat dans une France meridionale large-
ment analphabetisee. Quelques chiffres suffisent ä etayer ce fait. Des la fin
du 17e siecle, en Queyras, les hommes savent en moyenne signer ä 75%

et les femmes ä 55%. Un siecle plus tard, la proportion est passee ä 95 et

75%,38 chiffres remarquables pour une region rurale de montagne. Le plus
remarquable aussi est, malgre un certain decalage,39 cette alphabetisation
partagee hommes/femmes. De plus, leurs performances respectives sont
bien au-dessus de la moyenne nationale. II faut aj outer que cette alphabetisation

s'accompagne d'une maitrise et d'un emploi precoce et generalise du

Ira n qa is.

Rien d'etonnant ä ce phenomene, lorsque l'on sait, grace aux enquetes du

debut du 19e siecle,40 que le moindre hameau de chaque village dispose
d'une ecole temporaire, oü les jeunes regents font leur apprentissage avant
de se placer dans des ecoles plus rentables ou de s'orienter vers d'autres
formes de commerce. Au-delä de la performance et des chiffres un peu sees,

d'autres elements, d'autres comportements materialised un goüt tangible

pour l'instruction et la chose ecrite. Je me contenterais ici d'en pointer
quelques-uns.41

C'est d'abord l'importance numerique et l'interet accorde aux papiers de

famille, precieusement conserves pendant des generations.42 lis concernent

au premier chef les habituels contrats notaries mais aussi les actes des

frequentes procedures, souvent ä fondement economique, comme les

attestations d'emprunts entre voisins ou les aides financieres deguisees. Ce sont
aussi l'ensemble des precieuses correspondances et des livres de compte, d'ail-
leurs essentiels pour comprendre la nature et la realite du fonctionnement
du Systeme migratoire.
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Dans un autre ordre d'idee, l'habitude de l'ecriture est incarnee par la tradition
des Transitons, veritable journal tenu par un habitant sur les principaux
evenements survenus dans le village ou meme dans la vallee. Au cours des

17e et 18e siecles, periode majeure de leur redaction, plusieurs auteurs, sou-

vent anonymes, se sont ainsi succedes. Cette pratique de l'ecrit n'est pourtant
pas reservee ä quelques individus. Elle s'inscrit materiellement sur tous les

objets du quotidien, puisque chacun aime ä inscrire son nom sur les objets

qu'il sculpte, sur le linteau de sa porte, puisque l'on marque des aphorismes
et des pensees morales sur les meubles pour eduquer les generations sui-

vantes. II en va de meme des apophtegmes que l'on fait ecrire en franqais ou

en latin sur les cadrans solaires.

C'est aussi la possession relativement diffuse et precoce d'ouvrages im-

primes qui ne sont pas le seul fait des pretres ou des protestants. On a pu
egalement recenser dans quelques families de veritables bibliotheques oü

apparaissent des ouvrages autres que religieux, meme si ceux-ci constituent
l'essentiel.43 C'est enfin le goüt pour les pieces de theatre, empruntees au

repertoire classique et jouees ä la veillee, ce qui surprend tellement les

quelques voyageurs s'aventurant au 19e siecle dans ce pays recule.44

Ä travers ces quelques exemples, on perqoit que l'interet pour la culture
ecrite va bien au-delä des savoirs elementaires. La poursuite des etudes, via
le seminaire, mais aussi les colleges d'Embrun ou de Brianqon, est la regie
dans les families les plus aisees. Certains vont meme jusqu'ä faire le voyage
en Allemagne ou en Angleterre pour acquerir les competences ä la maitrise
du commerce international et ä celle de la concurrence.
Signe fort de cet attachement ä l'ecrit, la memoire collective conserve le

souvenir de cette avance en matiere d'alphabetisation. Signe de

reconnaissance, signe identitaire d'autant plus essentiel que le developpement
de l'ecole republicaine a fait disparaitre la specificite de ces hautes vallees

au meme titre que la Revolution avait supprime l'autonomie, les privileges
et l'avance democratique que representaient les Escartons.

On peut bien entendu s'interroger sur les raisons de cette alphabetisation

precoce. Dans le cadre de cette courte presentation, pretendre apporter des

reponses tient de la gageure. On se contentera d'apporter tres ponctuelle-
ment quelques reflexions dans la perspective de cette communication.

Reprenons les explications classiques. En premier lieu sont toujours mis

en evidence la longueur des hivers et le temps ä occuper, alors que l'activite
agricole est reduite par la neige et le froid. D'autres regions connaissent
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des hivers rigoureux et longs sans pour autant presenter les memes carac-

teristiques. En second lieu, la tradition protestante, tres pregnante en Queyras,

joue ä un double niveau. D'abord par la relation au Livre qui habitue ä la

culture ecrite et revendique une formation necessaire. Ensuite par la
concurrence suscitee aupres des populations catholiques dans la perspective
d'une reconquete des ämes. II faut toutefois remarquer que dans le Queyras,
ä la difference du Luberon par exemple, on ne distingue pas de superio-
rite affirmee des families protestantes dans la maitrise de l'ecrit. On a reelle -

ment une alphabetisation partagee par les deux communautes.
Ces deux ensembles de raisons sont importants. lis ne suffisent pas ä expli-

quer cette culture precoce et diffuse. Aussi il semble interessant d'ajouter
deux motifs pour comprendre cette realite.
Posseder les savoirs elementaires est egalement une necessite dans la ges-
tion de la pluriactivite. On retrouve alors le commerce et les affaires. En

effet, comme le montrent les exercices inscrits dans les cahiers d'ecoliers,45

le souci majeur est de savoir faire du commerce, de maitriser les calculs les

plus essentiels mais aussi les procedures d'associations. Derriere le goüt,
rutilitarisme n'est jamais loin. II trouve aussi ses racines dans la tradition
des Escartons. Prendre part aux affaires de la communaute necessite la
maitrise de l'ecrit, pour participer aux deliberations, pour voter, et bien sür

pour devenir consul. II y a sans doute, avec ce motif, l'explication de la

competence des femmes qui, lorsqu'elles ont la responsabilite du domaine,
collaborent ä l'Escarton.
Esquissant ä travers deux de ses composantes la mobilite au sein d'une
societe alpine, il faut redire avec force combien celle-ci s'eloigne de l'image
dominante de l'exode rural et de la migration subie de la desesperance.
Non pas, bien sür que les candidats au depart sont tous favorises ou qu'ils
appartiennent ä des milieux sociaux dominants. S'ils sont favorises, c'est

par leur appartenance familiale ou familiere ä un Systeme organise qui
leur permet de disposer de modeles, de reseaux,procurant ä ceux qui savent
les utiliser 1'occasion de realiser de solides pour ne pas dire de fructueuses

affaires durant ce long 19e siecle. Cette mobilite qui est, sans conteste, orientee

vers la reussite, renvoie ä d'autres motivations et d'autres explications
que Celles trop classiquement presentees. Elle s'inscrit dans une societe

hierarchisee economiquement et socialement. Elle est aussi une des clefs

du Systeme economique et culturel, organise autour de la maison familiale,
dans ce lien entretenu entre la montagne et le «plat pays» et qui fonctionne
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jusqu'aux annees '20 de ce siecle. II reste que cet exemple n'a d'autre ambition

que d'apporter des elements de comparaison et d'interroger sur le main-
tien tardif de ce Systeme au sein de l'ensemble des migrations alpines.

Notes
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